
L'AVENIR P B ROUBAIX- TOURCOING 

Le rraouvelletneat M Conseil géaéral ém 

t vient de iklrd afficher un *r<W>, 
HWdatdaCoDMlléa 

en OHM bortetlx ta vote poar Ici «lestions par-
ll«i> B tu Conseil gênerai du Nord, et an Conseil 
d*wrondlMem''nt de Lille, du t8 juillet. — Voici 
U désignation de CM bureau! 
_ CotiMti ffftaeraL - RoabtU EU- - I , HéUI-

argot 
mraeb 

— Ecole da garçons, r 
eDecréme. 

Conseil d'irro 
- 1. Ecole da g 
la-Paul ;t Coi 

Souhait .-S. Broie de fara/ma 
* garçons, ruado Uoalitt. 

arrondissement. — Roubalx Oueit 
" garçona de U rue Salnl-Vinoent-
Jourl de langues vivantes, plaça 

Notre Dame ;S. Ecole de garçons, rue du Bois; 
4- Keolede gatcons, fQ* crétin. 

Affaire da moBors — Lu nomme L N. âgé de 
39 ans, ouvrier cher MM. Amédée Proovost et 
Ci* a été arrêté pour ait entât fc la pudeur sur 
la Bile de aa femme âgée data ans. 

La misérable a fait dos aveux. 

learés ; midi Si, cinq heures du soir, 23. 
On peut paquet de laine ftehanllllon a été 

alue dans la cabine n- 79. Une petite cravate 

vent être réclamée an directeur de l'école. 

Analyses de la Bière F r a n ç a i s . 

BULLETIN LAINIER 
Marché A terme 

taie bien dans lea opérations quelques 
légers écarts en moins sur sont et sep
tembre en n' 1, mais ils sont compensés 
d'autres côtés, et quant au n- 2, U est en 
progrés sur plusieurs mois. 

Cote officielle de 4 h. in!. 
Type n' 1 : 

Juillet 6.12 l p 
Aou». (i.tf 
Septembre. . . . 0.17ir3 
Octobre 6.17i|2 
Novembre. . . . 6.171|2 
Décembre . . . 6.10 
Janvier . . . . 5.. . 
Février . . . . t.90 
Mars 6.80 
Avril 
Mai : 
Juin 

Tjpen'2 : 
Juillet f> 87 lia 
Août 5.87 lia 
Septembre. . . . 5.87 Ifi 
Octobre. . . . . 5.87 lr2 
Novembre. . . . 5.85 
Décembre . . . 6.87 ira 
Janvier . . . . 5.75 . 
Février . . . . 5.70 
Mars 6.65 
Avril 
Mai 
Juin 

Roubaix Tourcoing 
Ventes du Jour contrat n-1 : 

Juillet : 5,000 A 0.12 1|2 
Août: 10-000 à 6.12 1\2 
Août : 20.000 à 6.15. 
Septembre : 5.000 à 6.15 
Septembre . 60.000 46.17 1|2 
Octobre: 20,000 4 6.17112 
Novembre : 5 OOO 4 6.15 
Novembre : 5.0004 6.171|2 
Décembre: 30.000 4 6.10. 

Ventes du Jour contrat n- 2 : 
Juillet: 0.000 4 5.87H2 
Août: 15,000 45.87 1|2 
Septembre : 10.000 4 5.87 112 
Octobre: 5.000 4 5.871|2 
Octobre : 5,000 4 5.90 

Tourcoing 
Ventes du jour contrat n- i : 

Août : 10,000 4 6.12 1)3 
Septembre : 10.000 46.17 1(2 
Total de la journée 220.000 kilos. 

Anvers, 10 |a llet 
Laine en suint. Juillet à sept, 170. 

t>«tlffaése tfJMsaf sa— «*• I* P i s t a 
Contrat A. 

Avril nul, t.ilaja . .i.; i'ûll.sSO . | . 
eoatsSO . , . s s p t l d e e . . M « 1 ; ! . 

ventes : «s.ooe kilos. 
Contrat 0 

Juillet t die. 617 lf t 
r 3 l 0 u « c . • I l e m a n d n i 4 e U IMM. 

Contrat I). 
Avril.. . . . | ;mal . . . jaln . . . . | .:Jall. S0».[.; 

eelkt. un?. .1 : RBDt.-nov. 610 .(.; lien., 610 . | . ; 
l . ï s ; S T 1 | . . avril 

TOURCOING 
AéJadio»t!oo — LVijudlotiloa pour I* eo 

l'anueduo ruo Buffon. aura lien 
heures da matin, dana i 

Contraventions ont été dressée» t la charge 
s nommés Jules D., et Alfred X., pour s'être 

ba t tu ru» du Pile. 

demeurant rue de Ton roolng, a donné un < 

•r, et Aldepbin Steu; 

Prooèe-Ttrbal. — Un procès-ver bal a été 
dressé s la eharye de Victor C. . . . Î9 ans. ionr-
nallar. rue du Moulin Fagot, pour le triple dé
lit de bris de clôture chei H. Blondel, eabsrctier 
rue du Casino, outrage et ivresse. 

C. , n'a pas été arrêté en raison de cette cir
constance qu'il a indemnité le oabaretier pour 

Un enfant jeté dans an fosse — M. Augustin 
,enolr,31 ans, a la Croix-Ronge, a porté plainte 

• personnes témoin: 

Contraventions. — Des contraventions ont 
été relevées contre lea nommés Horlense P . . . . 
demeurant à la Botte-de Paille; J-.-B. B. . . e t 
J. B. H.. , rattacheurs, rue Jean Letrand, Flo-
rltoond D . . . Journalier, ruo de la Haute-Voie, 
pour tapage nocturne, Adolphe S.. . , rue de 

AVIS IMPORTANT. - Des négociante et de» 
entreposttalres peu scrupuleux, vendant a 

certaine limonadiers ou cabaretiers , qui les 

aUrTVfli 

Dans tout lot Cafés. 
EXIGER l/BTIQUETTE »UR LA BOUTEILLE 
Dêpbt a Tourcoing : Chez M. J. 13. GRAU 

entreposltaire. 
Pour tons renseigne me ni-, s'adresser n M. 3 

DAUFY. U, rue Nationale, à Lille (. 

Concours da Conservatoire de Lille. 
— Demoiselles.— 1er prix, Melles Cardon, 
Hauasy et I>e lerue ; 2e prix, Mlles Benoit 

Malreson ; 2e accessit, Mlle Cuvelier. 
Séance du mercredi. — Jury. — M. La-

vaine, président ; MM. Herllo, de Prtns, 
Pannier, Koszql, Druggeman, Delarroqua. 
Six concurrents. 

Classe de piano, garçont, professeur 
M. Lelebvre. Six concurrents. 

Ce concours a été tellement faible, que 
le jury n'a décerné ni premier ni second 
prix. 

Un premier accessit a été donné à MM. 
Jules Duriez, à l'unanimité ; Jules Le-
grand, 2e accessit de ims, et Paul uoidtn, 
2e accessit de 1ÔS8. 

Classe d'orgue, professeur M. Lefebvre. 
Le jury a décerné un 1er prix à M. 

Georges Rogier et un Repris à M. Jules 
Legrand. . 

UN MEURTRE « BERGUES 

Bierne ei te cabarelier Martial waverley, 
de Berguea, celui-ci porta un violent coup 
de pied au bat ventre de son adversaire. 
Transporté à Bierne. Béguin, qui souffrait 
d'utje hernie inguinale, est mort au bout 
de vingt quatre heures d'horribles souf
frances. Une enquête est ouverte. 

LA BELGIQUE 

A E L B E E K E 
Incendie . — S a u v e t a g e émouvan t 

La commune d'Aelbeeke était mise c 
émoi, dans la nuit de lundi à mardi, par 

d'où t'échappaient des gerbes d'étincelle* 
Trois maisons d'ouvrier», couvertes en 
chauirê, flambaient. Tout lei habitants 
valide» de la commune furent bientôt sur 
pied et on organisa let secours, soudain 
dea ai pal * déchirante furent entendus. 

C'est un" vieille femme paralysée, qui 
n'avait pu fuir et qui avait été oubliée 
dans le brasier. 

Les poutres calcinées s'écroulaient avec 
fracas, et malgré ce danger réel, un 
homme coutageux, dont nous ne connais
sons pas le nom, entra bravement dans 
cet enfer. 

Au même moment, la toiture s'écroula. 
On crut a un grand malheur. 
On vit apparaître sur une partie du 

pignon qui n était pat encore attaquée par 
les flatnmes, le sauveteur et la- vieille 
femme qu'il portait dant ses bras. 

La foule applaudit. On plaça une échelle 

décombres. 
Enfin on les retire et on constate que ni 

le sauveteur ni la femme ne sont sérieu
sement blessés. 

Let trois maisons sont complètement 

T ZHSTT'NJLTT'X: 
* TRIBUN I L COARECTIONritL DE LILLE 

Audience du 10 juillet 

Affaire Kastor contre Veluard 
tt Barrez-Dubreucq 

Le tribunal gomeliann*, a rendu sou Juge
ment dans le procès en contrefIÇOQ intente par 
MM. Kaatnr, négociants a Parla contre MM. Ve
luard, frères de Lille, n«*KooiantB en t i -ns i t 
M. Barrrz-rjubreuoq, imprimeur. MM. Veinard 
frères, sont condamnés a 6000 francs de dom
mages-intérêts; U. Barrea-Dutireucii s M francs 
d'amende, 200 francs de dommr»ge3-intérétB, a 
l'insertion du Jugement dans denx journaux au 
choix de MM. Kislor et h la conliscation des 
objets ayant servi & la contrefaçon. 

6 jours de prison s Auguste Bernard pour ou
trages aux tuent". 

3 mois de prison à Auguste Vanderiten pour 
mendicité et expulsion. 

Vnnasle Alphonse, Ver ynck Victor, Decock 

FAITS DÎT EUS 
Les K w p o l a e a a e m e a i a d e T e m b l a l u e 
Il est établi aujourd'hui, dit te Progrès de t Est, 
ie c'est i l'absorption d'une certaine quantité 
srseniuqun doivent être attribués le terrible 
'enemenl de Tomblaine et le« décès de la jeune 
sinief, de M. Prognol et de Qabriell Alba. 
Les recherches d>, MM. Girnier, professeur à 

la Faculté de médecine, et Scblagdenhauffen, 
.recteur 'le l'Bcole rie pharmacie, ont prouvé 
exlatence de ce poison dans les déjections des 
îslados et dans lea organes des morts, recueil* 
i toi s des autfinstaB. 
Artujllement, ces <xpe/ts procèdent à une SJ-

eonde sn«Iyse ayant pour objet d'apprécier la 
isntitf d'arteme absorbée par les trois victi-
es. Leur seconde opération porto directement 
ir les org.ir.es de la. digestion. 
La nouvelle de la découverte du poison dans 
u matièros analysées, a produit 

quelques observations, qte |s veut prit d'offrir 
par la pobtlfllté de *«tre Joornal, aax hommoi 
pratiques et intéressés j e u le bien être et la 
sûreté de ces braves gens qui travaillent sons 

On M gars facilement des jara 1 vspear, on 
4e« vaitarts sur les rootet t t noas roetlots das 
Mit métalliaues tour oandaire et suider le fluide 

__spermrtde lutter 
nrviennent fur cette voûte terrestre. 

La catastropha de 8t «tienne n'est que la suite 
~M'"t d'une Série t'nccidenti causé" aar 

et n'est qus le précurseur d i s h déplorer si n 

ingénieurs des mines de t 
. les graves maux II n'y a 

de nationalité, un projet et je demande i 
hommes pratiques dans leur Ï """" 
soudre la question dans le 
pratioue—etsi lasuggee* - ' 
l'aurai la satisf«Mu>o . 

incertitude leur retour eu foyer—le gax explosif 
qui sort des couches de charbon, et qu'on 
entend sortir des Assures dans les murs noirs 
qui nous entourent, est un \ éritable danger, 
car un peu d'air oxygène mélangé i 

que rarement la véritable 

- Victor Cloét, 4 ans 
Angèle Deletalle, 13 a 

! • veate aa bareaa da Joaraal 

ROE VBRTB, 66, TOURCOING 

Curiosités de l'Exposition de 1889 
par H.PPOLYTE GAUTIER (* franc) 

Cet Intéressant volume con'ient : l'iti
néraire du visiteur ; l'indication des em 
placements; la description des édifiées 
avec leurs dimensions. Plut un plan de 
l'Exposition; un plan partiel de Paris; 
des plant de détail ; des vignettes et des 
vues. 

contre la mèche de sa lampe, 
lamt'C malgré les systèmes de 
sultit est trrrib'e, cet homme est nalrr^Uement 
ta première vitlic 

systèmes de sûreté et le ré-

bonne, n'est p u infaillible, 
le danger e*t II toujours 

i de garantir l'enlevage I 
_ tanière 

Ced nest pas je c 
o manière continue. 

i des tubes de 10 à lf centimètres de 
diamètre, que je continue iuBOuaa bout 
trtDdst volet. Dsns toutes loa galerie:, latérales 
Je ce tube principal je conduis des tuyaux d'nr, 
diamètre convenable et an fur et a mesure qup 
l'extraction du charbon se fait, j ajonlo des Ion 

5ueursde tuyau. Ainsi dans toutes les galeriei 
e la mina il y a on tuyautas.) qui est enntinue 

•—( M jour où il est attiché a une 

'au principal' et itaftj lus tuyau 

tous les 2 mètres, l'aspiration qu i fut U pomn 
ou la machine t la surfaoe, fait renln . ratf 'U 

conduit promptament dehors elle projette<lin 
l'atmosphère. 

Le. vide qui se fait par cette aspiration, fait 
appeler l'air irais qui descend par le puits, et 

tous les recoins et d'une façin po-it»ve. 

BTAT-CIVIL D l TOORCOING 

Naissances da 9 juillet 
Mvter.au Viroloia.- Jules Ltypaert, 

l i a Marlitra. — Clémence Leptrt, rue da 
#att - Baiilt Bottguillon. «entier de ROD< 
Henri Casiela-n, rte du Cimbals. —Cyrille 
vaut* r te de Gulsnea. — Joteph Louage, 

s de CliD.: 

Phalempin 
Décès 

MÉMORIAL DU CENTENAIRE 
Par HlPPOLYTB GAUTHIER 

Brochure in- .-, couverture illustrée 

Cet intéressant ouvrage ren.f<;riLe, tous 
forme de calendrier historique de !7*», 
des notices sur les hommes et les choses 
de cette époque et est illustré de 00 gra 
vuret du temps. 

GUIDE COMPLET DE L'EXPOSlTlO» DE l i t » 
Arec plans, deieription et table» 

( ! • otntimeti 

Le visiteur qui voudra se rentre un 
toiupte e n c t et complet de l'Exposlilon 
crouvera dant le Guidé, une marche sûre 
et méthodique; celui qui ne te rendra à 
"Exposition que de temps i ""'" 
gréée au Guida, réaliser 
rieuse de ses insiantt 

B économie se 

• a r « M aVt P e r l 

du l»Iiiir.et. 

a COLZA eejatMBTt . . 

C tu r to t .T . -
Août . . . . 

iCt&*# 
Karqas CarMa, 

ssirr 
4 aertsst . 
4 premiett 

t n e n s 
wdtjffTTiap. 
Ceortnt. . 

f f » 

4P 

il 
Ourant.. . i 
t derniers- , 
4 4a aova tsbn 

$ 

41 T* Oaaraai. . 

Septembre 
aa'oetebra . 
K.IIlD*. . 
Selfs 1S0 k i l . 

:»1 

I « M « « - a . — S . . - 10 Juillet MM. 
Cote oflleielle de t h««rs»!/l 
Util. - StaUs. - JuilM, «S l|s: eo . iae I.t; 

epl.. 17 .| ; eak si .|.i »•«.. tt i , « o . r S | eJK 
snï.. 87 .1 . ; H» ; mais, 87 .|4; s s A . j t 1,1; SB*! 

S7 1,7; juin. Sjlj». 
Vestes : Is.lM sans. 
Cotont. — Amérique, Juie. jslll., » . | . août, 

9 1.4, sept.,«9 . / . ; os t . «S .1 ; a>v., « I , f , 

Dhollersh, 57 
Vestes 100 b e l . 
Merehésoatesu 

septembre, 4fi *.*, 

balléi Soreli disponible. 

Bourse de Lille 
Du » J a W r l 1 8 » 

! t i i 

. 0s s plu, 
Eoupç'jtiufïea d'Ure 

: P C C : 

nre ont été et i 
les auteurs de cet em 

L'état de Mile Alice Seindof continue à s'am 
petit à petit, et elle parait aujourd'b 

ATTENTION! 
Femmes, n'usez jamais de fard blai,c, brun i 

Ne dénaturez pas l'œuvre da eréateor I 
Pour garder à tout âge un t ' 

TRIBUNE PUBLIQUE 

L'EXPLOSION DANS LES MINES 

Lille, 8 juillet 1889. 
Monsieur ielRédaoteur, 

J'ai lu avec intérêt votre article fur la questi 
brûlant* du jour, et je me permet de vins U 

Etienne, le grisoi r.lières victimes. 

[ personnes lntén^>-,^--i 

L ESPRIT DES AUTRES 

Une mauvaise femme. 
Coquette. — Une chaiideii qui finit tou

jours par se brûler... à un papillon 

ntleman qui voie de fête 

BRULE MAISON. 

r-l* I.vs, Promeltes, Lcso.um, 'rhumeries, 
Vendeville, Willems. 

LE TEMPS 

Baromètre : k 9 heures du matin, 757 mm. 0 
(variable). Baisse depuis la veille : 9 mm. 7 ; a 7 
heures du soir, ». 

Thermomètre : a 6 heures du matin, 15- an 
dessus deO; a a h. de l'après-midi, 89- an dessus 
de 0 ; a « heures do loir, 30-0; a minuit 50. — 

Par Dépêche 
Observatoire de Paris, 10 juillet,! h. s. 

probable poui ua et ouest, orages, n p î • 

ASTHME 
GUÉRIBON CERTAINE pur la 

Poudre Escouflaire 
Prix de ta Botte : » fr. { Bovol franco). 

Dus échantillon* N°» 1 et t sont adresses 
orutii e( /Vanco, accompagnas d'où Pros
pectus contenant les UertilicHs M6.licaux 
1- -i [l'urt (Mogieux. 
B K P « T ft-énéral p a a r la r > 4 1 C E i 

Pharmacie L. BRUNEAU, 
LILLE, 7 1 , rue Nat iona le , L I L L E 

Se trouve datu l« bonnes phtrmacies. 
Dépôt à»Tourcoing, Pli. Bruncau, Qa'Plaee 

( « » • • • 

t'nt publi'i 

Lille 1898, 50b. — 
104,'b. 

Crédit da Nard (set. «e 5Wr., 1» par-5'!. a*>. 
SCTbVNS 

Bullï-Oreoiï (1* siBioie) p. (18000 sert,). U*> 
- CreSjlij, p. (S»» ecl.)110 -ItotraeaV'p. Wa» 
iet.), «Sfll. — Hsoerpelli 
3W5. - Mesrtljf 
s * . * . 

C0L'P0!<3 BSTAClrtS 

1er juillet. - Aet. Aoiobe, le daosléasa. M (M . . 
Biache Siinl Vaast, 1» (.'. - r , " M . " » 'T ~ 

C^urrléps», « • Ir. - Poudlj. 30 ts. 
Obi. Maries. 1,77. - BtDqaS fl*g(pn«g a» i 
orJ, .1 M - l'nion gsn'irale do tlMl. 3,1). 

Bourse de Bruxelles 

*'JUJS Ri CW§U VESi 

1 V | | aMwt/asawsMstll^risalllasaa.iail 

POUDRE! ~ 

Bourses Commerciales et Agricoles 
Dépfches eommircialcs 

Huile de Colza (l'h.) 

Sucres. — Coteefacielle. Blanc, base n \_i>V> 50 
à . . . . —GotaorAcietlc—SSdéfrés, 

—Acquittés à 
Aleools. — Cote officielle. 3(3 mêlasse dii 

Kmp. 31(2,1.1. 101 OÛJ* 

- 2 l|2. M 10a. 
115 75i 
106 t», 

Annuités 4 là. 115 75* 

Non Itbér^ 1887 

Bruxa4.Ub.tM6 «t 50* 

Bulletin Financier 

<ie Iran section n SwiSHS 
^ . W H i t j t f . 

Le Crédit Foncier a reprit d* 5 fr. k itSI,M. 
La Banane de Parts t TI0,Î5 ' 
Le Oèdit Lyonnais clétore Hoaf 50. 
La SoclHA Oénèrtle est à 150 fr. a terra» «4 t 

15?.50 au compta»*. 

1 i t ? ^ l r ! * 0 b i l i a r ••» * * * * * * •*%&•* 

Le Panama a repris k 1 
s 0,0 des CnmiifM de fer «ta u 

Santa-Fâ sont k 395. 

[np. dn Journal L'Avenv <ktombais-Tou*mn0 

U Oérant, 8 DUQARDÎN. 

flDlLLiTOit DS L'Avenir dt Roubaix TourcoinB 

QUAND MÊME 

Un Instant après, il ramenait une femme 
Têtue d'une robe montante de couleur 
tombre. de taille moyenne, au eoriage 
maigre, au vlaage un peu long et de cette 
pâleur grise qui emève toute transparen
ce à la peau et ne laisse jamais apparaître 
le sang; la main, gantée denoir, semblait 
distinguée et elfllée ; le pied mal chaussé 
de bottines de cuir, semblait petit et 
cambré... 

C'était Maria Jordannet... 
Elle pouvait avoir vingt sept ou vingt-

huit ant et sans l'air souffreteux de sa 
physionomie, on l'eût dite plus jeune ; 
elle tenait à la main une petite tille d'une 
dizaine d'années sur la filiation deUqnelle 
ou ne pouvait se tremper, car elle avait 
avec Maria Jordannet, sa mère, une res
semblance parfaite : même forme allon
gée du visage, et le nez droit, aux narines 
mobiles et frémissantes, môme pilleur gri
sâtre autti, même chevelure d'un noir in
tente. .. 

Et let yeux f 
Ltt yeux , chez la mère et la fille, de

vaient être grands, énormea, mata elles 
tenaient, toutes deux, laa pauplêret — dea 
patrfiêret fines, où et voyait le réteau des 
veiaes,— obstinément baissées. 

II 
Maria Jordannet et sa fille restaient 

debout devant le jeune homme qui les 
examinait. 

Il ne songea pas à t'excuter de les avoir 
(ait attendre. 

Il n'avait dant le caractère, ni morgue. 
ni insolence, comme Une considérait 
cette femme que comme une sorte de do 
mesttque, un peu plus relevée peut-être 
qu'une femme de chambre, malt ne tor 
tant point, toutefois, d'une condition infé 
rieure, U en agissait librement avec elle, 
ainsi qu'il eût fait avec ses gens. 

Maria jordannet ne parut pas, du reste, 
le remarquer. 

Un gette du baron l'invita A parler. 
— Monsieur, dit-elle, M. le comte de 

LurLussaca eu la bonté de me recom
mander à vous; M. de Lur-Lutiac me 
connaît ; il a connu ma famille, mon mari, 
et il pourra vout donner sur moi tout let 
ren teigne m ente que vout jugerez A propos 
de lui demander mais, en attendant, je 
suis proie à répondre aux questions que 
vous voudrez bieu m'adresser. 

Elle avait dit cela la tète toujours Incli
née, pourtant elle avait légèrement en-
t'ouvert tes paupières... et, entre let cils, 
était apparu un regard luisant, un regard 
de flamme... 

Le baron la considérait en pensant à 
autre chose; Il ne vit rien. 

Quant i la petite fille, ton attitude 
humble et timide restait la même... 

On eût dit que sa mère lui avait fait la 
leçon avant d'entrer, et elle ne détachait 
pat let yeux dea fleurs du tapit, qui sem
blaient l'intéresser beaucoup. 

—Vous savez... le comte de Lur Lussac 
vous a expliqué, sans doute, ce que j'at
tends de vous? 

— Il me l'a dit, oui, monsieur... 
— C'est beaucoup de dévouement que je 

vous demanderai, madame... du dévoue
ment surtout... car bien que je vive se 
paré de mon père, j'ai pour lui le plus 
profon-J respect et la plus grande affec
tion ..En le sachant entouré de vos"soins, 
de vos attentions, je serai plus tranquille-
Il me ftut une personne ayant autant de 
tact que de boni*, une indulgence à toute 
épreuve.une patience angélique... Avez-
vous tout cela ? Puls-je absolument comp
ter sur vous?... 

Maria Jordannet n'eut pat un sourire; 
son visage resta triste et sévère, et, avec 
cette rigidité anguleuse, sa voix, qui était 
jeune et cristalline, faisait un curieux 
contraste. 

— Je n'ai peut-être pas, aussi parfaites, 
let qualités que vout exigez, dit elle ; ce
pendant, je puis promettre de faire tout 
ce qui dépendra de mol pour les acqué 
rlr. Du reste vout apprendrez bien vite 
par vous-même, monsieur, si je puis vous 
servir et si je suit utlte a monsieur votre 
père. Vueiliez réserver jusque-là votre 
jugement sur mol. 

Elle t'exprimait avec une simplicité et 
une aisance qui frappèrent le jeune 
homme. 

— Vous n'étiez pas en condition ? de 
manda t il. 

— Non, monsieur.,. Mes parents, qui 
avaient un petit commerce dans la ban 
lieue de Paris, m'ont fait donner quelque 
instruction. Je me suis mariée à un con
tremaître qui a été tué il y a dix moit. 

par l'explosion du chaudière... Mon mari 
n'avait plus ni ton père m aa mère... j'ai 
perdu lea miens... je n'ai que ma fllle 
Léonide, que voici, et je suis dénuée de 
ressources. Vous le voyez, monsieur,mon 
histoire n'est pat longue... 

— vout ne songez pat a vous rema
rier ? 

— Je le pourrais, mais je craindraisque 
ma fllle ne toit pas heureuse... je préfère 
vivre pour elle, revivre en elle... 

Le baron resta un instant silencieux... 
Sa curiosité étant éveillée, il regardait plut 
attentivement la jeune femme... C'est 
alors seulement qu'il remarqua avec 
quelle- persistance elle tenait tes yeux 
baissés... Cela lui déplut tant qu'il sût 
pourquoi... 

— Elle ett timide... elle est malheureu
se... pensa ML- Et je lui en Impose peut-
être... Jusqu'à la petite qui ne veut pas 
non plus montrer ses yeux !.. Gaucherie, 
sans doute I 

Ei.touthaut, il ajouta, c;i se levant pour 
la congédier : 
—11 ne peut-être question aujourd'hui du 

prix entre nous dont je récompenserai vo 
tre dévouement a mou pèrt.. C? prix,vous 
le fixerez vous même lorsque vous serez 
installée à Maison Fort... lorsque vous 
vous serez rendu compte de ce que j'at
tends de voua... Vos corn' .ions seront les 
miennes... Vous avez sans doute besoin 
d'argent ? 

— Mon Dieu, monsieur... 
— Voici cinq cents francs pour votre 

voyage. Quand partirez vous ? 
— Lorsque vout voudrez. 
— Le plut tôt posoible... et ti rien ne 

vous relient à Taris ? 

— Rien... Je partirai demain, s'il le faut.. 
— Demain donc... voua vout rendrez à 

Guérfgny. auprès du docteur Ménager... 
c'est lui qui eat chargé de votre installa
tion, je vais le prévenir aujourd'hui de 
votre arrivée prochaine... Vous aurez 
des relations presque quotidiennes avec 
le docteur... c'est un homme Intelligent, 
bon, trèa doux. Vos rapports avec lui ne 
peuvent être qu'excellents. Comme il soi
gne mon père et qu'il a suivi les phases 
de la maladie, le docteur Ménager vous 
expliquera mieux que je ne le ferais tout 
ce qu'il attend de voua... Adieu ! 

Elle s'inclina devant lui. Il la recondui
sit jusqu'à la porte. 

Elle sortit. 
Machinalement, Miuuel s'était mis à la 

fenêtre. 
Maria Jordannet apparut sur le trottoir, 

s'arrêta un instant, les yeux baissés sur 
sa fille qui la regardait, et tout à coup en
leva l'enfant dans ses bras et la balsa 
brusquement. 

Puis elle descendit doucement la rue. 
Pendant quelques secondes le Larou ]a 

vit de dos... elle avait la taille longue et 
plate, les épaules maigres... la démarche 
hésitante... La petite semblait devoir être 
comme la mère. . 

— Elle n'ett pas jolie t penaa Manuel. 
Il la perdit de vue. Elle entrait dans les 

Champs-Elysées. 
L'heure de son déjeuner était passée. Il 

sonna Adrien, le valet de chambra et te 
Ht servir. Pendant le repae, Adrien, tout 
en soignant ton maître, semblait avoir 
pur les lèvres une question qu'il n'osait 
faire... Il regardait Manuel et souriait 
d'un air Fin. . comme le baron necom 

ir 1B baron m'excuse.i-
onsieûr le le baron arvfjt 
... lee yeui .. lae yati* 
Î et de la petite qui .eo* 

P'-enait p u son manège, il Unit par se dé
cider, et au moment où le jaune homme, 
ayant bu son café, allumait un otgare : 

— Eh bien, rJH 1), souriant toujours, ai
le buron les a vus * 

- J'ai vu quoi ? J'ai vu qui ? 
— Comment I monsieur le baron n'a pat 

remarqué? oh! U est impcatible que M. 
le baron. 

- Veux-tu me faire le plaisir ce parler 
clairement. 

Que monsieur la baron m'excuse. £ • 
je croyais que monsieur 

comme mol.. 
de cette personne t 
tent d'ici. 

Manuel ne savait ail fallait sefachfr 
ou rire... mais Adrien avait l'air ti ton 
vaincu, que le baron lui demanda : 

— Qu'avaient il» doue de aiiirtuàgal 
- Faut il que monsieur le baron toit 

ditirait pour n'avoir p u vu. . . Oh! djéa 
yeux énormes, trop grands... oai, }e te 
dis. n'était presque de la diOonnlU... de 
ma vie je n'ai vu dea yeux peteite,.. «t 
brillants... et aombret.. elles m'ont re 
gardé toutes lea deux... la grande et ta 
petite, eh bien. J'en ai en le frtteea... 
pour tùr, je ne lea cornait p u . . . e u t le 
première foit que monsieur lee reçoit.. 
mais elles doivent être cepasalea de toit l 

— Monsieur Adrien, vous êtes en Im
bécile!... 

- C'est à croire, oet, t rat i ay-tire.teit-
,n* monsieur le baron ..arienrtout^ati 
C'est égal, ça etvrail être défendu de par
ler des yeux pareils 

Manuel avant fait un geste ttaa*atie«et, 
Adrien ae tut. 

(A saaara.» JULU M a K t l * 
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